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Le rendez-vous politique de La Rep'
PARTI■ Dans l’agglo, la crise de confiance qui frappe le gouvernement s’installe chez les élus et les militants

Démissions en série au sein du PS

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

D es militants et des
élus qui rendent leur
carte, un parti tiraillé

entre plusieurs lignes poli
t iques et un soutien à
François Hollande de plus
en plus difficile à assumer.
Le PS orléanais est un peu
comme son grand frère de
la rue de Solférino à Paris :
disséminé façon puzzle.

Il y a quelques jours,
Franck Fradin, secrétaire
de section et élu à Saint
JeandeBraye, et trois mi
litants, ont quitté le navi
re, excédés par la politique
gouvernementale. Jean
Vincent Vallies, maire de
Chécy, l’une des voix du
PS dans l’agglo, a lui aussi
rendu sa carte.

« Il n’y a pas de
démission en masse »
« Il faut se baser sur des

faits, tempère Olivier Fré
zot, premier secrétaire fé
déral du PS. Il y a eu une
démission de secrétaire de
section et celle de deux
militants. Il n’y a pas de
démission en masse. Nous
sommes 650 adhérents
dans le Loiret, dont les
deux tiers dans l’AgglO.
On était un mil l ier en
2012, mais les chiffres
baissent toujours en fin de

mandat, quand nous som
mes aux affaires. Quant à
JeanVincent Vallies, il a
rendu sa carte car il n’a
pas été investi pour les
régionales. »

« C’est plus compliqué,
rétorque l’intéressé. Les
régionales, c’était un épi
phénomène. Je n’ai pas re
nouvelé mon adhésion de
puis un an pour prendre
du recul, ne plus être dans
un cadre politique pour

réfléchir. Mais je reste un
homme de gauche. » Les
dissensions au PS ontel
les aussi joué ? « Oui, il y a
eu des dysfonctionne
ments dans la fédération,
mais je ne m’étendrai pas
dessus. Ce qui se passe
dans le parti à Paris ne me
convient plus non plus. Je
ne suis pas le seul, le se
crétaire de section de Ché
cy n’a pas repris sa carte.
On a besoin d’unité. »

La divergence de lignes
politiques est cr iante.
D’Arnaud Montebourg aux
s o c i a u x  d é m o c r a t e s
« hollandais », ou, plus
près de nous, de Corinne
LeveleuxTeixeira, très cri
tique envers le gouverne
ment, à la ligne défendue
par le secrétaire fédéral.
« Les divergences étaient
beaucoup plus profondes
dans les années 90, entre
Chevènement ou Mélen

chon et la ligne du parti,
explique Olivier Frézot.
Mais dans la réalité des
votes, comme on l’a vu au
derniers congrès, ce n’est
pas si hétérogène. »
La méthode Coué socialis
te ? « Non, je ne dis pas
que tout va bien et ne nie
pas la fracture entre l’exé
cutif et une partie de la
gauche, surtout depuis le
débat sur la déchéance de
nationalité, notamment. »

Et pourtant, le parti s’or
ganise déjà localement
pour la défense du bilan
présidentiel et pour pré
parer 2017. Une réunion
aura notamment lieu à
Orléans, le 8 juillet, pour
parler d’éducation. Au
moment où le pays est en
lisé dans une crise sociale
att isée par la CGT, le
timing estil opportun ?
« La campagne de Fran
çois Bonneau l’a prouvé, il
faut partir tôt pour défen
dre un bilan. Pour moi,
François Hollande devrait
vite se déclarer candidat,
bien avant décembre. »

Municipales :
le programme
puis le candidat

Olivier Frézot, qui croit
en l’unité de son parti,
prépare aussi les législati
ves, avant de s’attaquer
aux municipales de 2020.
« On y pense déjà, avec la
section orléanaise. On va
mettre en place une plate
forme collaborative pour
travailler sur le program
me, en amont. Imaginer la
ville, à 20 ans. Travailler
sur le programme, avant
de désigner le candidat. »

Le « comité d’AgglO »,
structure créée par le PS
en 2008 pour penser « à
l’échelle de l’aggloméra
tion », sera aussi réactivé.
« On s’y mettra juste après
la présidentielle. » Avec la
gueule de bois, ou pas. ■

Touché par des démissions
de militants et d’élus, le
Parti socialiste local s’active
pourtant déjà pour défen-
dre le bilan de François Hol-
lande, préparer 2017 et...
les municipales de 2020.

DIVERGENCES. L’élu abraysien Franck Fradin (à gauche) et le maire de Chécy, Jean-Vincent Vallies (à droite), ont récemment rendu
leur carte du PS, dont Olivier Frézot (au centre), est le secrétaire fédéral dans le Loiret.

INDISCRÉTIONS
« GOM », LE GRAND ORLÉANS MÉ-
TROPOLE. Et si c’était le nom de la future
métropole orléanaise, si elle est créée un
jour ? « Grand Orléans métropole » a en tout
cas été adopté par les entrepreneurs locaux,
qui ont organisé une conférence de presse
pour porter ce nom et soutenir l’initiative de
l’exécutif de l’AgglO, qui pousse pour obtenir
ce statut. En connaisseurs du marketing, les
patrons lui ont même trouvé un acronyme,
bien conscient que c’est ce nom-là qui pour-
rait rester dans les têtes, au final. « GOM »,
pour Grand Orléans métropole, donc. L’histoi-
re ne dit pas ce qu’en pensent l’actuel et le
potentiel futur président de notre bonne
vieille AgglO, Charles-Éric Lemaignen et Oli-
vier Carré, eux qui avançaient, il y a quel-
ques semaines dans nos colonnes, le nom de
« Métropole Orléans-Val de Loire ». ■

PARITÉ. Interrogé dans la semaine sur le
sexisme en politique, Olivier Carré s’est ex-
primé sur l’intention de Nicolas Sarkozy, le
président des Républicains, d’investir des
femmes aux législatives dans les circonscrip-
tions où il n’y pas de députés LR sortants, et
où le sortant ne se représente pas. Et dans
les circonscriptions d’Orléans ? « Ça dépen-
dra, répond le député-maire. Mais c’est vrai
que les LR vont forcer le trait, car le parti a
pas mal de retard dans ce domaine. La place
des nouveaux hommes sera mince ». ■

SUEUR BEAU JOUEUR. La première édi-
tion du festival de la francopohonie « Les
Voix d’Orléans » a beaucoup plu à son insti-
gateur, le maire Olivier Carré (LR). Mais aussi
à l’un de ses prédécesseurs, d’un autre bord
politique, Jean-Pierre Sueur (PS). « Je salue
la manifestation “Les Voix d’Orléans” consa-
crée à la francophonie et aux œuvres des
femmes, qui a été organisée les 20 et
21 mai par la ville d’Orléans à l’Hôtel Dupan-
loup, qu’on eut le plaisir de voir ainsi “habi-
té” et retrouvant vie. » Le compliment à la
majorité municipale en place s’accompagne
donc d’une petite pique, subtile, sur le carac-
tère un peu « inanimé » de l’hôtel Dupan-
loup, d’ordinaire… ■

JEUNES EUROPÉENS. Qui a dit que les
Français se fichaient de la politique euro-
péenne ? Pas le mouvement « Les Jeunes
Européens », lancé en France et qui « ras-
semblent les jeunes désireux d’agir en fa-
veur de la construction européenne et de
mettre en œuvre une Europe fédérale. » L’or-
ganisation, qui revendique une « action fon-
dée sur le pluralisme politique, la tolérance
et l’ouverture » a désormais ses représen-
tants à Orléans. « Les Jeunes Européens Or-
léans » organisent d’ailleurs, avec l’associa-
tion Coexister, une soirée-débat sur le thème
de la laïcité en Europe, ce soir à 19 heures,
au 82 rue Bannier à Orléans. ■

EELV. Arnaud Jean, premier adjoint au mai-
re à Ingré, a été reconduit comme secrétaire
du groupe local Orléans Ouest, d’Europe Éco-
logie Les Verts. Parmi les autres membres du
bureau exécutif : les porte-parole Moïsette
Crosnier et Thierry Soler et le trésorier Gaël
Le Coroller. « Ce nouveau projet engage le
groupe pour trois ans afin de renforcer la
place de l’écologie politique locale et contri-
buer à la transformation de notre société
par la solidarité, la transition écologique,
l’égalité des territoires », explique le parti. ■

Corre candidate
Pour ceux qui en doutaient encore, la
députée PS Valérie Corre devrait bien
être candidate à sa succession dans la
très convoitée 6e circonscription du Loi-
ret. Le premier secrétaire fédéral du PS,
Olivier Frézot, évoque déjà le « travail
pour préparer sa réélection, la plus lar-
ge possible » et voit même en Valérie
Corre, dont c’est l’unique mandat, une
sorte de modèle du candidat PS, à du-
pliquer en 2017. Pour le reste, le calen-
drier pour les investitures n’est pas fixé.
D’ordinaire, les candidatures sont arrê-
tées en novembre, puis c’est au tour des
militants de désigner officiellement les
prétendants. ■

Projet présidentiel

Le Lab d’Europe 1 a dévoilé l’infor-
mation cette semaine, en prove-
nance de l’entourage de François
Fillon. L’ex-maire d’Orléans, Serge
Grouard, sera le responsable du
projet de l’ancien Premier ministre,
pour la primaire de la droite, dont
le scrutin se déroulera les 20 et
27 novembre. Serge Grouard tra-
vaille déjà depuis plusieurs mois
sur le projet présidentiel de Fran-
çois Fillon, mais s’était éloigné de
son équipe de campagne, après
des divergences de vues. Il semble
que les deux hommes soient
aujourd’hui en parfaite osmose. ■

DUO. Serge Grouard sera le responsable
du projet de François Fillon.


